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EUHOPLITES BARROISI SP. NOV. : UNE NOUVELLE AMMONITE DE L'ALBIEN 

SUPÉRIEUR DE WISSANT (PAS-DE-CALAIS, FRANCE)

Euhoplites barroisi sp. nov. : a new ammonite from the upper Albian of Wissant                                 
(Pas-de-Calais, France)

par Francis AMÉDRO (*)

(Planches I et II)

Résumé. – Une nouvelle espèce, épineuse et à sillon ventral profond, d'Euhoplites [Ammonoidea, Hoplitinae] : E. barroisi sp. 
nov. est décrite dans l'Albien supérieur de Wissant (Pas-de-Calais, F).

Abstract. – A new, spinous with a venter deeply sulcate, species of Euhoplites [Ammonoidea, Hoplitinae]: E. barroisi sp. nov. 
is described from the upper Albian of Wissant (Pas-de-Calais, F).
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I. – INTRODUCTION

La stratigraphie des argiles albiennes à faciès Gault 
DIÁHXUDQW� OH� ORQJ� GHV� F{WHV� GH� OD� 0DQFKH� GDQV� OD� EDLH� GH�
Wissant (Pas-de-Calais) est aujourd'hui bien connue grâce aux 
travaux de Destombes & Destombes (1938, 1965), Amédro & 
Destombes (1978), Robaszynski & Amédro (1986) et Amédro 
������D���/H��*DXOW���QRPPp�)RUPDWLRQ�GH�6DLQW�3{�j�:LVVDQW��
est épais de 10,50 m et couvre un intervalle allant de l'Albien 
moyen à l'Albien supérieur. Comme dans l'ensemble du bassin 
anglo-parisien, la base de l'Albien supérieur est soulignée par 
un lit de nodules phosphatés noirs souvent agglutinés entre eux. 
Il s'agit du niveau phosphaté P5 de Destombes & Destombes 
(1938). L'épaisseur du lit (8 cm), l'abondance des nodules dont 
la plupart sont des moules internes de macrofaune nacrée et leur 
position au-dessus d'une surface perforée particulièrement bien 
marquée, font du niveau phosphaté P5 un niveau repère très 
apparent.

C'est dans ce niveau qu'ont été récoltés, parmi 1242 
ammonites, 12 spécimens d'Euhoplites Spath, 1925 [Hoplitinae] 
caractérisés par une région ventrale creusée d'un profond sillon 
et par une ornementation épineuse. Cette population particulière 
d'Euhoplites, non décrite jusqu'à présent, est rapportée à une 
nouvelle espèce nommée Euhoplites barroisi sp. nov.

II. – LA FORMATION DE SAINT-PÔ DANS LA BAIE DE 
WISSANT

/D�ÀJXUH���LOOXVWUH�OD�VXFFHVVLRQ�OLWKRORJLTXH�GH�OD�)RUPDWLRQ�
GH�6DLQW�3{�WHOOH�TX
HOOH�DSSDUDvW�GDQV�OD�EDLH�GH�:LVVDQW��VXLYDQW�

la description la plus récente (Amédro, 2009 a). De façon 
schématique, le tiers inférieur de la formation est représenté par 
des argiles à dominante noire entrecoupées par trois niveaux 
phosphatés indexés P3, P4 et P5. Le reste de la formation 
(au-dessus du P5) est de teinte plus claire, conséquence d'une 
augmentation du pourcentage de CaCO3 dans les argiles, et 
contient un dernier niveau phosphaté numéroté P6. 

En ce qui concerne les ammonites, l'intervalle P3-P5 est 
dominé par la sous-famille des Hoplitinae. Cette suprématie 
s'exerce à la fois dans la fréquence (80 à 90 % des populations 
VXFFHVVLYHV��HW�GDQV� OD�GLYHUVLWp�VSpFLÀTXH�DYHF�GH�QRPEUHX[�
taxons qui se suivent et se relayent : Hoplites (Hoplites) dentatus 
(J. Sowerby), H. (H.) canavarii Parona & Bonarelli, Euhoplites 
loricatus Spath, E. lautus (J. Sowerby), E. ochetonotus 
(Seeley)... Le caractère typiquement boréal des Hoplitinae et 
la quasi-absence d'ammonites cosmopolites ou téthysiennes 
dans l'intervalle considéré (à l'exception notable des niveaux 
phosphatés) suggèrent un niveau marin assez bas favorisant 
un isolement relatif du bassin anglo-parisien. En revanche, 
au-dessus du niveau phosphaté P5, les ammonites cosmopolites 
prolifèrent soudainement avec 55% ou plus des populations 
successives. Cette abondance traduit un élargissement des 
communications sous l'action d'une élévation importante du 
niveau marin liée à un cycle eustatique de 2e ordre (Jacquin et 
al.,1998). 

Le cas des niveaux phosphatés P3, P4 et P5, situés dans 
OD� SDUWLH� LQIpULHXUH� GH� OD� )RUPDWLRQ� GH� 6DLQW�3{�� HVW� XQ� SHX�
particulier. Du point de vue de la sédimentologie, les nodules 
sont le plus souvent usés ou cassés, bioturbés avec parfois 
plusieurs générations de phosphate, et surmontent des surfaces 
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perforées. Du point de vue de la paléontologie, les trois niveaux 
coïncident chacun avec des incursions ponctuelles de faunes 
d'ammonites à caractère cosmopolite (respectivement les 
Oxytropidoceras en P3, Dipoloceroides en P4, Dipoloceras en 
P5) au sein d'une succession qui en est par ailleurs dépourvue. 
Cela suggère des communications momentanées, mais toujours 

limitées (les apports ne dépassent jamais 4 % des populations) 
avec les autres provinces fauniques. En tenant compte de ces 
éléments, les niveaux phosphatés P3 à P5 (mais également le 
P6) sont interprétés comme les témoins de surfaces d'inondation 
de cycles eustatiques de 3e ordre (Amédro, 2009 b).
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Fig.1. –   Les argiles albiennes à faciès Gault de Wissant (Pas-de-Calais, F) : lithologie et répartition verticale des différentes espèces d'Euhoplites, 
incluant E. barroisi sp. nov. Figurés lithologiques. a : sable ; b : glauconie ; c : phosphate ; d : argile gris sombre ; e : argile gris clair ; f : surface 

perforée (Thalassinoides) ; g : Chondrites. 

Fig.1. –   The Gault of Wissant (Pas-de-Calais, F) : lithology and vertical distribution of Euhoplites including E. barroisi sp. nov. Key to symbols.    
a : sand ; b : glauconite ; c : phosphate ; d : dark grey clay ; e : light-grey clay; f : burrowed surface (Thalassinoides) ; g : Chondrites.
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Euhoplites lautus (J. Sowerby, 1821), incluant les formes 
truncatus Spath, 1925, opalinus Spath, 1930, nitidus Spath, 
1925 et proboscideus (J. Sowerby, 1821).

- Caractères. Euhoplites� j� F{WHV� ODXWLIRUPHV� WHQGDQW� j� rWUH�
IRUWHPHQW� LQFXUYpHV� YHUV� O
DYDQW� DX� WLHUV� H[WHUQH� GX� ÁDQF�� j�
clavi ventro-latéraux parallèles à la ligne siphonale et à ligne 
siphonale creusée d'un canal à section subrectangulaire.

- Répartition. Lits o à s, c'est à dire intervalle P4-P5, Albien 
moyen et supérieur basal.

Euhoplites ochetonotus (Seeley, 1865), incluant les formes 
sublautus Spath, 1928, solenotus (Seeley, 1865), serotinus Spath, 
1930, trapezoidalis Spath, 1930 et armatus Spath, 1925.

- Caractères. Euhoplites�j�FRVWXODWLRQ�ÀQH�HW�GHQVH��VXEUDGLDOH�
RX�ÁH[XHXVH��TXL�V
DWWpQXH�VXU�OD�FKDPEUH�G
KDELWDWLRQ��/D�UpJLRQ�
ventrale est aplatie, creusée d'un canal siphonal et bordée de clavi 
ventro-latéraux relativement mousses, légèrement obliques par 
rapport à la ligne siphonale.

- Répartition. Lits s à u (intervalle P5-P6), base de l'Albien 
supérieur.

Euhoplites subcrenatus Spath, 1926, incluant la forme 
inornatus Spath, 1930.

- Caractères. Euhoplites micromorphe à ornementation très 
DWWpQXpH��/D�WHUPLQDLVRQ�YHQWUDOH�GHV�F{WHV�VLJPRwGHV�IRUPH�XQH�
crénulation de part et d'autre du canal siphonal.

- Répartition. lits t et u (niveau phosphaté P6), Albien 
supérieur.

Euhoplites alphalautus Spath, 1925, incluant les formes 
vulgaris Spath, 1928 et boloniense Spath, 1926.

- Caractères. Euhoplites�j�F{WHV�VLJPRwGHV��WHQGDQW�j�IRUPHU�
des crénulations sur l'épaule ventro-latérale. Le canal siphonal 
est moins creusé et tend à former un V.

- Répartition. Lits t à v, Albien supérieur.

Parmi les espèces citées ci-dessus, deux sont présentes au 
niveau de la limite Albien moyen-Albien supérieur : Euhoplites 
lautus (J. Sowerby) et E. ochetonotus (Seeley). Les recherches de 
macrofaunes effectuées par l'auteur depuis les années 1970 dans 
les argiles à faciès Gault de Wissant ont conduit à la récolte dans 
le niveau phosphaté P5 daté de la zone à Dipoloceras cristatum 
de 368 Euhoplites. La majorité des spécimens (349 exemplaires, 
soit 95 % des représentants du genre) appartiennent à l'espèce 
Euhoplites ochetonotus�TXL�DSSDUDvW�j�FH�QLYHDX��)LJ������0RLQV�
d'une dizaine (8 ex., soit 2 %) sont des E. lautus (J. Sowerby) 
GRQW� LO�V
DJLW�GHV�GHUQLHUV�UHSUpVHQWDQWV��(QÀQ����H[HPSODLUHV��
soit 3 % des Euhoplites présents dans le niveau phosphaté 
P5, sont attribués à la nouvelle ammonite décrite ci-dessous : 
Euhoplites barroisi Amédro sp. nov. 

III. – LES EUHOPLITES PRÉSENTS AUTOUR DE LA 
LIMITE ALBIEN MOYEN-ALBIEN SUPÉRIEUR

Les Euhoplites Spath, 1925 sont, comme l'ensemble des 
Hoplitinae, des ammonites caractéristiques de la province 
nord-européenne du domaine boréal avec une distribution 
JpRJUDSKLTXH�V
pWHQGDQW�GH�OD�F{WH�HVW�GX�*URHQODQG��'RQRYDQ��
1957) jusqu'aux rivages asiatiques de la Mer Caspienne 
(Saveliev, 1981). Leur répartition verticale débute dans la partie 
moyenne de l'Albien moyen et se termine au sommet de l'Albien 
supérieur sensu stricto. Les Euhoplites dérivent des derniers 
Hoplites�j�F{WHV�ODXWLIRUPHV��F{WHV�QDLVVDQW�SDU�SDLUHV�DX�QLYHDX�
des tubercules ombilicaux et se réunissant de nouveau sur les 
WXEHUFXOHV�YHQWUR�ODWpUDX[�HQ�IRUPDQW�XQH�ERXFOH���FI��ÀJ�����j�OD�
base de la zone à A. intermedius. Ils représentent en moyenne un 
quart à un tiers des populations successives d'ammonites dans 
l'Albien moyen et supérieur du bassin anglo-parisien. A Wissant 
par exemple, leur proportion atteint 35,7 % dans le niveau 
phosphaté P4, 29,6 % dans le P5 et 26,7 % dans le P6 (Amédro, 
2009 a).

Les caractères génériques des Euhoplites sont la présence 
GH� F{WHV� ODXWLIRUPHV� HW� VXUWRXW� G
XQH� UpJLRQ� YHQWUDOH� FUHXVpH�
d'un profond sillon ou d'un canal le long de la ligne siphonale. 
Utilisant un concept "typologique" suivant lequel la moindre 
variation d'un caractère morphologique est le prétexte à la 
création d'un nouveau taxon, Spath (1923-1943) a distingué 23 
espèces d'Euhoplites dans l'Albien moyen et supérieur du bassin 
anglo-parisien. Lors des déterminations, malgré le nombre 
considérable de taxons décrits, on rencontre plus de formes 
WUDQVLWLRQQHOOHV�HQWUH�GHX[�HVSqFHV�TXH�FHV�HVSqFHV�HOOHV�PrPHV��
/
pWXGH�GX�PDWpULHO�SURYHQDQW�G
XQ�PrPH�QLYHDX�SHUPHW�HQ�IDLW�
GH� UHFRQQDvWUH� GHV� VpULHV�PRUSKRORJLTXHV� UHOLpHV� SDU� WRXV� OHV�
intermédiaires (Kennedy et al.,��������&HV�VpULHV�SHXYHQW�rWUH�
interprétées comme les représentants d'espèces peu nombreuses, 
mais pourvues d'une grande variabilité morphologique avec des 
formes comprimées, moyennes et épaisses. Partant de ce constat, 
Amédro (1992) a considéré la plupart des taxons décrits par Spath 
FRPPH� FRQVSpFLÀTXHV� HW� UHJURXSp� GDQV� XQ� QRPEUH� EHDXFRXS�
SOXV� UHVWUHLQW� OHV� �HVSqFHV�� DSSDUWHQDQW� j� OD�PrPH�SRSXODWLRQ�
G
LQGLYLGXV�HW�SUpVHQWDQW�OD�PrPH�GLVWULEXWLRQ�YHUWLFDOH��6HXOHV�
5 espèces d'Euhoplites sont considérées aujourd'hui comme 
valides, soit de la plus ancienne à la plus récente :

Euhoplites loricatus Spath, 1925, incluant, du plus 
comprimé au plus épais, les formes aspasia Spath, 1925, 
microceras Spath, 1928, pricei Spath, 1930 et subtuberculatus 
Spath, 1927.

- Caractères. Euhoplites� j� F{WHV� ODXWLIRUPHV� HW� j� UpJLRQ�
ventrale creusée d'un profond sillon concave. Les terminaisons 
YHQWUDOHV� GHV� F{WHV� VRQW� IRUWHPHQW� SURMHWpHV� YHUV� O
DYDQW� HW�
forment des palettes parallèles à la ligne siphonale. A noter 
que les représentants les plus jeunes de l'espèce ont tendance à 
SRVVpGHU�GHV�F{WHV�ODXWLIRUPHV�QDLVVDQW�SDU�IDLVFHDX[�GH���>DX�OLHX�
de 2] au niveau des tubercules ombilicaux. Ces variants tardifs, 
SRXU� OHVTXHOV� XQH� VpSDUDWLRQ� VSpFLÀTXH� Q
HVW� SDV� QpFHVVDLUH��
correspondent à la forme meandrinus Spath, 1930.

- Répartition. Lits m à o (niveau phosphaté P4) de Wissant, 
Albien moyen.
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IV. – PALÉONTOLOGIE SYSTÉMATIQUE

          Ordre Ammonoidea Zittel, 1884

          Sous-ordre Ammonitina Hyatt, 1889

          Superfamille Hoplitaceae Douvillé, 1890

          Famille Hoplitidae Douvillé, 1890

          Sous-famille Hoplitinae Douvillé, 1890

          Genre Euhoplites Spath, 1925

Espèce-type : Euhoplites truncatus Spath, 1925, p. 82, par 
désignation originale.

Diagnose. Coquille plus ou moins évolute, comprimée à 
HQÁpH��FRVWXODWLRQ�GHQVH��ODXWLIRUPH��YHQWUH�W\SLTXHPHQW�FUHXVp�
d'un sillon ou d'un canal.

5pSDUWLWLRQ�� $OELHQ� PR\HQ� HW� VXSpULHXU� �� F{WH� HVW� GX�
Groënland, Spitzberg, Angleterre, France, Suisse, Allemagne, 
Pologne, Hongrie, Bulgarie, Russie, Ukraine, Kazakhstan.

          Euhoplites barroisi sp. nov.

                  Pl. 1, Fig. 1 à 6 

Types. L'holotype est le spécimen illustré Pl. I, Fig. 2 ; les 
paratypes ceux illustrés Pl. I, Fig. 1 et Fig. 4. Les trois spécimens 
appartiennent à la collection F. Amédro déposée au Musée 
d'Histoire Naturelle de Lille et proviennent du niveau phosphaté 
P5 de Wissant (Pas-de-Calais, F).

Matériel. 12 exemplaires (dont l'holotype et les deux 
paratypes) recueillis dans le niveau phosphaté P5 de Wissant (Pas-
de-Calais, F). Les spécimens de la collection FA sont déposés 
au MHNL. Le dernier spécimen (coll. B. Matrion 2904) sera 

déposé prochainement dans les collections de l'université de 
Bourgogne à Dijon.

Origine du nom. En hommage à Charles Barrois (1851-
1939), géologue lillois, ancien président de la Société 
Géologique du Nord, dont les travaux ont grandement contribué 
à la connaissance du Crétacé du bassin anglo-parisien au XIXe  
siècle.

Description. L'ensemble du matériel est préservé sous 
la forme de moules internes phosphatés. L'holotype, illustré 
Pl. I, Fig. 2, est un fragment montrant les 2/3 de tour de spire 
d'une coquille de 73 mm de diamètre avec la terminaison 
GX� SKUDJPRF{QH� HW� OH� GpEXW� GH� OD� FKDPEUH� G
KDELWDWLRQ��
L'enroulement est modérément évolute (O = 29 % du diamètre). 
La section du tour, subhexagonale, est épaisse, avec un rapport 
de la hauteur sur l'épaisseur du tour (H/E) de 0,75 et une 
épaisseur maximale atteinte au niveau des tubercules ombilicaux 
situés au tiers interne de la hauteur du tour (Fig. 2a). La bordure 
RPELOLFDOH� HVW� DUURQGLH�� /HV� ÁDQFV�� IRUWHPHQW� FRQYHUJHQWV��
sont légèrement convexes. L'ornementation est composée 
de tubercules ombilicaux épineux à partir desquels naissent 
GHV� F{WHV� ODXWLIRUPHV� SURYHUVHV�� TXL� WHQGHQW� j� rWUH� IRUWHPHQW�
SURMHWpHV�YHUV�O
DYDQW�DX�WLHUV�H[WHUQH�GX�ÁDQF�HW�VH�UHMRLJQHQW�DX�
niveau de clavi ventro-latéraux saillants, pincés obliquement par 
UDSSRUW�j� OD� OLJQH�VLSKRQDOH��4XHOTXHV�F{WHV� UHOLHQW�pJDOHPHQW�
en zigzag les tubercules ombilicaux aux clavi ventro-latéraux. 
Le fort développement des clavi ventro-latéraux qui alternent 
de part et d'autre de la région ventrale et leur projection vers 
l'extérieur creusent celle-ci d'un profond sillon concave. Vers 
le péristome, la région ventrale s'élargit légèrement et le sillon 
ventral devient un peu moins profond. Sur le dernier demi-tour 
de spire, on compte 6 tubercules ombilicaux, 9 clavi ventro-
ODWpUDX[�HW����F{WHV��OH�SOXV�VRXYHQW�ODXWLIRUPHV�

Le paratype illustré Pl. I, Fig. 1 est un spécimen complet 
FRPSUHQDQW�OD�WRWDOLWp�GX�SKUDJPRF{QH�HW�OD�FKDPEUH�G
KDELWDWLRQ��
La coquille, d'un diamètre de 76 mm, possède une section du 
tour épaisse (H/E = 0,71) et une ornementation comparable à 
celle de l'holotype avec des tubercules ombilicaux épineux 
LQFRPSOqWHPHQW� SUpVHUYpV�� GHV� F{WHV� ODXWLIRUPHV� VDLOODQWHV��
IRUWHPHQW�SURMHWpHV�YHUV�O
DYDQW��TXHOTXHV�F{WHV�LQWHUFDODLUHV�HW�
des clavi ventro-latéraux proéminents, obliques par rapport à 
la ligne siphonale. La région ventrale est creusée d'un profond 
sillon concave. On compte sur le dernier demi-tour de spire 6 

a b c d e

fig. 2Fig.2. –   Sections du tour d'Euhoplites barroisi�VS��QRY���D�G��>D���KRORW\SH�LOOXVWUp�SO�����ÀJ������E���VSpFLPHQ�LOOXVWUp�SO�����ÀJ������F���SDUDW\SH�
LOOXVWUp�SO�����ÀJ������G���VSpFLPHQ�LOOXVWUp�SO�����ÀJ���@��HW�d'Euhoplites ochetonotus (Seeley) forme serotinus Spath, 1930 (e) [spécimen illustré pl. 2, 

ÀJ���@��/D�EDUUH�KRUL]RQWDOH�UHSUpVHQWH���FP�

Fig.2. –   Whorl sections of Euhoplites barroisi sp. nov. (a-d) [a : holotype figured pl. 1, fig. 2 ; b : specimen figured pl. 1, fig. 5 ; c : paratype 
figured pl. 1, fig. 4 ; d : specimen figured pl. 1, fig. 3] and of Euhoplites ochetonotus (Seeley) form serotinus Spath, 1930 (e) [specimen figured pl. 2, 

fig. 2]. Scale bar = 1 cm.
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WXEHUFXOHV� RPELOLFDX[�� ��� FODYL� YHQWUR�ODWpUDX[� HW� ��� F{WHV� OH�
plus souvent lautiformes.

Le second paratype illustré Pl. I, Fig. 4 est un fragment de 
chambre d'habitation. La section du tour, dessinée Fig. 2c, est 
plus comprimée que dans les spécimens précédents, à peine plus 
KDXWH�TXH�ODUJH��+�(� �������HW�OHV�F{WHV�PRLQV�VDLOODQWHV�HW�SHX�
moins projetées vers l'avant.

Les deux fragments de chambre d'habitation illustrés Pl. I, 
Fig. 3 et 5, dont les sections du tour sont reproduites Fig. 2d 
et 2b, sont assez comparables à ce second paratype par leur 
costulation. Seule l'épaisseur de la coquille varie un peu, avec 
un rapport H/E de 1,00 pour le premier spécimen, de 0,86 pour 
le second.

Le moule interne illustré Pl. I, Fig. 6 est un fragment de 
chambre d'habitation montrant un quart de tour de spire. 
La coquille est involute et comprimée, avec un rapport de la 
hauteur sur l'épaisseur du tour (H/E) de 1,37. La section du tour, 
subtrapézoïdale, présente une épaisseur maximale au niveau 
des tubercules ombilicaux. La bordure ombilicale est arrondie, 
OHV�ÁDQFV�VRQW�KDXWV��G
DERUG�IDLEOHPHQW�FRQYHUJHQWV��SXLV�SOXV�
nettement sur leur tiers externe et la région ventrale concave. 
L'ornementation est constituée de tubercules ombilicaux 
saillants, pincés radialement et inclinés vers l'avant à partir 
GHVTXHOV�QDLVVHQW�GHV�F{WHV�VLQXHXVHV�SURYHUVHV��SURMHWpHV�YHUV�
O
DYDQW�DX�WLHUV�H[WHUQH�GX�ÁDQF��TXL�VH�WHUPLQHQW�DX�QLYHDX�GH�
clavi obliques par rapport à la ligne siphonale, alternant de part 
HW�G
DXWUH�GH�FHOOH�FL��/D�SOXSDUW�GHV�F{WHV�VRQW�ODXWLIRUPHV��PDLV�
quelques unes sont des intercalaires qui apparaissent assez bas 
VXU�OH�ÁDQF��2Q�FRPSWH���WXEHUFXOHV�RPELOLFDX[�����F{WHV�HW���
clavi ventro-latéraux sur le quart de tour préservé.

Malgré l'existence d'un assez large spectre de variation 
morphologique allant de formes comprimées (H/E = 1,37) 
jusqu'à des formes épaisses (H/E = 0,68), la population 
d'Euhoplites décrite ici est très homogène par la présence chez 
WRXV�OHV�LQGLYLGXV�GH�F{WHV�ODXWLIRUPHV��GH�WXEHUFXOHV�RPELOLFDX[�
épineux, de tubercules ventro-latéraux pincés en clavi obliques 
par rapport à la ligne siphonale et d'une région ventrale creusée 
d'un sillon concave.

Comparaison avec les espèces voisines. La grande majorité 
(95 %) des Euhoplites recueillis dans le niveau phosphaté P5 
appartiennent à l'espèce Euhoplites ochetonotus (Seeley, 1865) 
j�FRVWXODWLRQ�ÀQH�HW�GHQVH��VXEUDGLDOH�RX�ÁH[XHXVH��HW�j�UpJLRQ�
ventrale creusée d'un canal siphonal (Fig. 2e). Trois spécimens 
représentant des formes comprimée, moyenne et épaisse de 
l'espèce sont photographiés Pl. II, Fig. 1 à 3. 

Une proportion minoritaire d'Euhoplites lautus (J. Sowerby, 
1821) est également présente dans le P5. Euhoplites lautus 
SRVVqGH�GHV�F{WHV�ODXWLIRUPHV�WHQGDQW�j�rWUH�IRUWHPHQW�LQFXUYpHV�
YHUV�O
DYDQW�DX�WLHUV�H[WHUQH�GX�ÁDQF��GHV�FODYL�YHQWUR�ODWpUDX[�
parallèles à la ligne siphonale et un canal siphonal. Deux 
UHSUpVHQWDQWV�GX�WD[RQ�VRQW�ÀJXUpV�3O��,,��)LJ����HW����

Euhoplites ochetonotus (Seeley, 1865) et E. lautus                           
(J. Sowerby, 1821) ont en commun une région ventrale creusée 
d'un canal siphonal. Ce caractère morphologique n'existe pas 

chez Euhoplites barroisi sp. nov. qui leur est contemporain et où 
la région ventrale se présente sous la forme d'un sillon concave. 
E. ochetonotus�SRVVqGH�DXVVL�XQH�FRVWXODWLRQ�SOXV�ÀQH�HW�GHQVH�
tandis qu'E. lautus a des clavi ventro-latéraux non épineux, 
parallèles à la ligne siphonale et non obliques par rapport à celle-ci.

Euhoplites loricatus Spath, 1925 est un taxon un peu 
plus ancien de l'Albien moyen dont la distribution verticale 
se termine dans le niveau phosphaté P4. Un représentant de 
l'espèce est illustré Pl. II, Fig. 4. Euhoplites loricatus possède,                    
comme E. barroisi, un sillon ventral concave et profond. Mais 
les clavi ventro-latéraux forment ici des palettes parallèles à la 
ligne siphonale tandis qu'ils restent toujours plus épineux, et 
surtout obliques par rapport à celle-ci, chez E. barroisi.

Euhoplites subcrenatus Spath, 1926 et E. alphalautus 
Spath, 1925 sont au contraire des taxons un peu plus récents. 
E. subcrenatus est une espèce micromorphe à ornementation 
atténuée. E. alphalautus� SRVVqGH� XQH� FRVWXODWLRQ� SOXV� ÀQH� HW�
plus dense qu' E. barroisi� DYHF� GHV� F{WHV� VLJPRwGHV� GRQW� OHV�
terminaisons tendent à former des crénulations sur l'épaule 
ventro-latérale.  

Distribution. Base de l'Albien supérieur, zone à Dipoloceras 
cristatum, Wissant (Pas-de-Calais). 

V. – CONCLUSION

Le sillon ventral concave, les tubercules ombilicaux épineux 
et les clavi ventro-latéraux saillants, obliques par rapport à la 
OLJQH� VLSKRQDOH�� FRQVWLWXHQW� OHV� FDUDFWqUHV� VSpFLÀTXHV� TXL�
permettent de distinguer aisément Euhoplites barroisi des autres 
espèces du genre. 

Plusieurs Euhoplites récoltés à Wissant dans le niveau 
phosphaté P5 présentent des caractères morphologiques 
intermédiaires entre E. lautus et E. barroisi, suggérant une 
ÀOLDWLRQ�HQWUH�FHV�WD[RQV��'DQV�O
pWDW�DFWXHO�GHV�FRQQDLVVDQFHV��
E. barroisi�QH�SDUDvW�FHSHQGDQW�SDV�rWUH�j�O
RULJLQH�G
XQ�UDPHDX�
phylétique. L'apparition d'E. barroisi coïncide avec celle                                      
d'E. ochetonotus et il semble simplement s'agir d'un taxon dérivé 
d'E. lautus, comme d'ailleurs E. ochetonotus, au cours d'une phase 
d'évolution buissonnante synchrone d'un intervalle transgressif 
d'un cycle eustatique de 3e ordre. Les études de Kennedy & 
Cobban (1976) ont montré qu’il n’existe pas de relation claire 
entre les morphotypes des coquilles d’ammonites et les faciès. En 
revanche, les coquilles lisses avec une section du tour arrondie 
seraient plus caractéristiques des ammonites pélagiques tandis 
TXH�OH�GpYHORSSHPHQW�GH�F{WHV�HW�G·pSLQHV�VHUDLW�SOXW{W�REVHUYp�
chez les formes benthiques, ce type d’ornementation permettant 
de se poser sur le fond ou de mieux résister aux courants dans des 
eaux agitées (Westerman, 1971). La genèse du niveau phosphaté 
P5 s’inscrit dans un environnement de ce type.      
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Fig. 1-7. – Euhoplites barroisi sp. nov. ; 1, 4 : paratypes ; 2 : 
holotype. Fig. 1 à 6 : coll. F. Amédro, Musée d'Histoire 
Naturelle de Lille. Les six spécimens proviennent du 
niveau phosphaté P5 de Wissant (Pas-de-Calais,  F). Fig. 
7 : coll. B. Matrion, n° 2904, Université de Bourgogne 
j�'LMRQ���GX�PrPH�QLYHDX�HW�GH�OD�PrPH�ORFDOLWp�TXH�
les spécimens précédents ; Albien supérieur, zone à 
Dipoloceras cristatum. La barre d'échelle représente 
1 cm.

Fig. 1-7. – Euhoplites barroisi sp. nov. ; 1, 4 : paratypes ; 
2 : holotype. Fig. 1-6 : coll. F. Amédro, Musée 
d’Histoire Naturelle, Lille. All from the phosphatic 
nodule bed P5 of Wissant (Pas-de-Calais, F). Fig. 7 :                           
coll. B. Matrion, n° 2904, Université de Bourgogne, 
Dijon ; from the same bed and the same locality ; 
Upper Albian, Dipoloceras cristatum ammonite zone. 
Scale bar = 1 cm.
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Pl. I
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La barre d’échelle représente 1 cm

Scale bar = 1 cm

Fig. 1-3. – Euhoplites ochetonotus (Seeley, 1865) ; 1 : forme 
trapezoidalis Spath, 1930 ; 2 : forme serotinus 
Spath, 1930 ; 3 : forme ochetonotus (Seeley, 1865).                  
Coll. F. Amédro, Musée d'Histoire Naturelle de Lille. 
Les trois spécimens proviennent du niveau phosphaté 
P5 de Wissant (Pas-de-Calais, F) ; Albien supérieur, 
zone à D. cristatum. 

Fig. 1-3. – Euhoplites ochetonotus (Seeley, 1865) ; 1 : form 
trapezoidalis Spath, 1930 ; 2 : form serotinus 
Spath, 1930 ; 3 : form ochetonotus (Seeley, 1865).                       
Coll. F. Amédro, Musée d’Histoire Naturelle, Lille.      
All from the phosphatic nodule bed P5 of Wissant  
(Pas-de-Calais, F) ; Upper Albian, D. cristatum zone.  

Fig. 4. – Euhoplites loricatus Spath, 1925, forme meandrinus 
Spath, 1930. Coll. F. Amédro, Musée d'Histoire 
Naturelle de Lille. Du niveau phosphaté P4 de Wissant 
; Albien moyen, zone à Dimorphoplites niobe.

Fig. 4. – Euhoplites loricatus Spath, 1925, form meandrinus 
Spath, 1930. Coll. F. Amédro, Musée d'Histoire 
Naturelle, Lille. From the phosphatic nodule bed P4 of 
Wissant ; Middle Albian, Dimorphoplites niobe zone.

Fig. 5, 6. – Euhoplites lautus (J. Sowerby, 1821) ; 5 : forme 
opalinus Spath, 1930 ; 6 : forme truncatus Spath, 1925. 
Coll. F. Amédro, Musée d'Histoire Naturelle de Lille. 
Du niveau phosphaté P4 de Wissant ; Albien moyen, 
zone à Dimorphoplites biplicatus. N.B : le niveau 
phosphaté P4 est un niveau condensé dans lequel on 
trouve, associés, des éléments du sommet de la zone 
d'ammonite à D. niobe et de la base de la zone suivante 
à D. biplicatus.

Fig. 5, 6. – Euhoplites lautus (J. Sowerby, 1821) ; 5: form 
opalinus Spath, 1930 ; 6 : form truncatus Spath, 1925.               
Coll. F. Amédro, Musée d'Histoire Naturelle, Lille. 
From the phosphatic nodule bed P4 of Wissant ; Middle 
Albian, Dimorphoplites biplicatus zone.
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La barre d’échelle représente 1 cm

Scale bar = 1 cm

Pl. II


